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« renaissance » du Centre Universitaire d'Etudes 

1961, puis mis en veilleuse pendant les années 67 et 68, le CUED a été re- 

pris en main par Marie-Claude Assaf, et semble étre parti pour un avenir 

plein de promesses. 

Depuis octobre dernier, 
des groupes de jeunes gens 
et de jeunes filles ont mis 
sur pied des émissions de 
radio; ils ont suivi des cours 
d'expression corporelle don- 
nés par Gérard Avédissian. 
Ils travaillent actuellement 
sur une mise en scène col- 
lective des « Nonnes » 
d’Edouardo 
montée par Roger Blin, au 
théatre de Poche - Mont- 
parnasse et qui a été l’un des 
grands succes de la dernière 

_ saison parisienne. 

Auteur dramatique, ciné- 
aste, acteur, professeur d’art 
dramatique, le Cubain Ed- 
ouardo Manet (une quaran- 
taine d'années) est à Bey- 
routh, depuis vendredi soir, 
l’hôte du CUED. Hier matin, 
il a inauguré un stage d'ini- 
tiation au théatre, a l’am- 
phithéatre de l’Ecole des 
Lettres. Ce stage se poursui- 
vra durant quatre jours (de 
10 h. à midi 30, et de 16 h. à 
18 h., les apres-midi étant 
consacrés à des discussions- 
débats publics sur le théatre 
en général). Mardi le stage 
sera clóturé par une Table 
Ronde réunissant M. Manet, 
Roger Assaf et Jalal Khoury. 
Theme de la rencontre: 
« Problèmes et perspectives 
du théatre dans les Pays 
du Tiers-Monde ». Enfin, et 
jusqu’au 10 janvier 70, l’au- 
teur des « Nonnes » parti- 
cipera à des séances de tra- 
vail par petits groupes, au- 
tour du « Mouvement Scéni- 

Manet, pièce 

que et de l’Ecriture Dramati- 
que ». Ces séances sont ou- 
vertes aux membrees du 
CUED, mais surtout aux 
professionnels du théâtre li- 
banais, acteurs ou techni- 
ciens. 

«Tout théatre est 

politique» 

Edouardo Manet vit, actu- 
ellement, à Paris, où il vient 
d'achever une nouvelle pièce 
intitulée « Eux ou la Prise 
du Pouvoir » : « Rien a voir 
avec le pouvoir politique, 
précise-t-il : c’est Thistoire 
dun couple que je raconte». 
Mais cela ne l’empêche pas 
daffirmer : « Je crois que 
tout théâtre est politique. 
Mais, si toutes mes premiè- 
res pièces (4 en 1 acte), mes 
courts métrages (il en a 

tourné six) et la plupart de 
mes longs métrages (4 films 
de fiction, dont le style de- 
meure très proche du docu- 
mentaire) étaient trop direc- 
tement politiques, j’ai apris 
par l’expérience, que les 
idées personnelles d'un au- 
teur, qu'elles soient politi- 
ques, sociales 0u autres, 
parviennent mieux, plus pro- 
fondément, au public, si 
l’écrivain ne perd pas de 
vue le fait que le théátre 
est aussi un spectacle. C’est 
d’ailleurs la que réside, 
sans doute, 'importance pre- 
mière de Brecht. Pour moi, 
c’est cela son grand ensei- 

Pour ie théâtre libanais « en marge », 1969 aura été marquée par la 
Dramatiques. Fondé en 

< 

gnement ». Edouardo Ma- 
net qui, pendant trois ans 
(1960-63), a été le directeur 
du Théatre Populaire Cu- 
bain, qui dirige, actuelle- 
ment, un cours d'art drama- 
tique à Paris, et qui participe 
à plusieurs pièces de PORTF 
en tant qu’acteur, s’est tou- 
jours refusé à mettre en 
scène l’une de ses ceuvres : 
« C’est passionnant de met- 
tre en scène les autres ; en 
le faisant, on apprend mille 
fois plus qu’en montant des 
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HOTE DU CENTRE UNIVERSITAIRE D'ETUDES DRAMATIQUES 

L AUTEUR CUBAIN EDOUARDO MANET: 

Une seule condition régit l'appartenance au « Centre: un amour pas- 

sionné, total, inconditionnel du théâtre. Que vous soyez 

taire, laid ou beau, fils à papa ou « désargenté», si vous 

pièces dont on est soi-même ' 
l’auteur, et qui ne peuvent 
plus vous apporter grand 
chose ». Pendant son  sé- 
jour  beyrouthin, Edouardo 
Manet assistera aux répéti- 
tions des « Nonnes » que 
montent les jeunes du CUED. 
Plus tard, peut-être en fé- 
vrier ou en mars 1970, il re- 
viendra au Liban pour réali- 
ser deux films. Le premier 
sera destiné au programme 
« Théatre d'Aujourdhui » de 

de départ les travaux effec- 
tués par léquipe du CUED. 
Le second film, un court 
métrage pour grand écran, 
présenterait les différents 
visages de la jeunesse liba- 
naise. 

« Je ne peux rien en dire 
dautre pour le moment, 
affirme-t-il. Je commence a 
peine à découvrir votre pays. 
Mais, je pense que l’expé- 
rience sera passionnante ». 

Samir NASRI 

éléve ou universi- 
étes habité du 

désir d'caller plus loin» dans le domaine des expériences ayant trait à l'art 

dramatique, les portes du CUED vous sont largement ouvertes. 


